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RESUME 
 
La pêche constitue la principale activité  pour les populations lacustre et concerne une 
très grande proportion de la population active. Mais l’exploitation de la ressource 
halieutique n’est pas sans impacts sur les populations de la commune de Kpomassè au 
sud du Bénin. L’étude de ces implications a porté sur un échantillon de 176 ménages 
(échantillonnage raisonnée)de pêcheurs et autres acteurs intervenant dans l’exploitation 
des produits de pêche. Les données collectées sont traités (Test de Khi-Deux, coefficient 
de corrélation) notamment sur les variables revenus et production de pêche. Les 
résultats révèlent une tendance baissière de la production de pêche par ménage de 2009 
à 2011 de même qu’une corrélation positive entre l’évolution des prises et des revenus 
de pêche (p=0,38 ; 0,388 et 0,661). L’alimentation est le principal secteur 
d’investissement des bénéfices pour 92,3%. Ceci justifie la faiblesse de l’investissement 
en santé et donc l’état sanitaire des ménages marqué par la conjugaison du paludisme, 
les traumatismes et les dermatoses.  
 
Mots clés : Kpomassè, pêche, revenus, santé, investissements. 
 
 
ABSTRACT 
 
Fishing constitutes the principal activity for the populations lake and relates to a very 
great proportion of the working population.But the exploitation of the halieutic resource 
is not without impacts on the populations of the commune of Kpomassè in the south of 
the Benign one. The study of these implications related to a sample of 176 households 
(sampling reasoned) of fishermen and other actors intervening in the exploitation of the 
products of fishing. The collected data are treated (Test of Khi-Deux, coefficient of 
correlation) in particular on the variables returned and production of fishing. The results 
reveal a tendency depression of the production of fishing by household of 2009 to 2011 
just as a positive correlation between the evolution of the catches and the incomes of 
fishing (p=0.38; 0.388 and 0.661).Food is the principal sector of investment of benefit 
for 92.3%. This justifies the weakness of the investment in health and thus the medical 
state of the households marked by the conjugation of paludism, the traumatisms and the 
dermatoses. 
 
Keywords: Kpomassè, fishing, incomes, health, investments. 
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1.INTRODUCTION 
 

a pêche constitue la principale activité 
pour les populations lacustres et concerne 

une très grande proportion de la population 
active.Elle procure de l’emploi et des revenus 
aussi bien pour les communautés côtières que 
pour celles qui vivent à l’intérieur des 
continents. CAMARA (2008) observe que dans 
les pays du tiers monde, la pêche artisanale est 
nécessaire pour l’alimentation puisqu’elle 
fournit les 4/5è des protéines animales 
consommées dans ces pays et elle constitue une 
ressource économique non négligeable, donc 
assure des revenus considérables.  
 
En République du Bénin, l’apport en protéine 
animale est couvert à plus de 73% par le 
poisson (VINCKE et PHILIPPART cités par 
GOHOUNGO, 1998), pendant que, en dehors 
des produits de mers importés, la pêche 
continentale demeure encore le principal 
moyen de s’en procurer. Ce sous-secteur revêt 
donc une importance particulière, notamment 
dans le Sud, les populations occupées par cette 
activité de pêche étant concentrées notamment 
dans les Communes d’Abomey-Calavi, Sô-
Ava, Comé, Ouidah, Kpomassè. Selon 
(LIFAD, 2006), la pêche continentale 
représente plus de six cent mille (600.000) 
emplois.  
 
Cependant, l’exploitation anarchique et 
l’utilisation d’engins de pêche destructeurs 
caractérisés par des filets à mailles fines et 
prohibées par la règlementation entraînent la 
réduction de la taille des poissons capturés, ce 
qui compromet le renouvellement de la 
ressource dans le milieu (AGOSSOU, 2009). 
Selon la FAO, les pays africains sont affectés 
par la croissance démographique dont les effets 
sur l'environnement se traduisent par une 
exploitation accélérée des ressources en eau, en 
sols et en végétation, (GENIE et al, 1992). 
Face donc à l’accroissement démographique et 
la nécessité pour les populations de satisfaire 
leurs besoins vitaux, la pression sur les 
ressources halieutiques s’est accentuée. Il s’en 
est suivi une réduction des prises et notamment 

un acharnement sur les petits poissons 
immatures par l’utilisation des filets à mailles 
fines. La conséquence est une érosion 
importante de la diversité biologique du lac, 
mais aussi une faible capacité actuelle de 
régénération. Ceci a forcément un impact sur 
les revenus liés à l’activité notamment la 
difficulté à satisfaire un certain nombre de 
besoins sociaux dont la santé.Cette diminution 
des espèces adonc comme conséquences la 
réduction de revenus des acteurs concernés et 
par ricochet des difficultés dans leur prise en 
charge sur le plan sanitaire. Il est utile 
d’appréhender les implications de l’exploi-
tation des ressources halieutiques dans les 
ménages à Kpomassè. 
 
2. - MATERIELS ET METHODES 
 
2-1 Milieu d’étude 
 
Située dans le département de l'Atlantique, la 
Commune de Kpomassè (Figure 1) couvre une 
superficie de 305 km² et est limitée au Nord par 
la commune d'Allada, au Nord-Est par la 
commune de Tori-Bossito, au Sud-Est par la 
commune de Ouidah, à l'Ouest par le lac 
Ahémé qui la sépare du département du Mono 
et au Sud par la commune de Ouidah. 
 
Située au Sud-Ouest (SW) du Département de 
l’Atlantique, la Commune de Kpomassè 
partage ses frontières avec les Communes 
d’Allada au Nord, de Ouidah au Sud, de Tori-
Bossito et de Ouidah à l’Est et par le lac 
Ahémé qui la sépare des Communes de Comé 
et de Bopa (Département du Mono) à l’Ouest. 
Dans la Commune de Kpomassè, le lac Ahémé 
est à la fois une source d’activité financière et 
un lieu de distraction des populations 
riveraines. C’est un écosystème situé en zone 
tropicale humide entre 6°20 et 6°40 de latitude 
Nord et 1°55 et 2° de longitude. Il est localisé 
dans un fossé d’effondrement d’orientation 
subméridienne (NNE - SSW entre Tokpa-
Domé et Guézin puis la direction N-S entre 
Bopa et Tokpa-Domé) (GOVI, 2006). 
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Figure 1 : Carte administrative de la commune de Kpomassè 
 
 
2-2 Echantillonnage et collecte des données 
L’enquête a été faite dans les villages de quatre 
(04) arrondissements sur les neuf (09) que 
compte la Commune de Kpomassè. Il s’agit de 
Dékanmè, Tokpa-Domè, Sègbohouè et 
Agbanto. Le choix de ces arrondissements est 
expliqué par leur proximité avec le lac Ahémé. 
Au sein des arrondissementsle choix des 
villages ou localités est fait en fonction de 
l’activité du chef de ménage (pêcheur ou 
mareyeuse). Les données projections 
démographiques à partir du recensement 
général de la population et de l’habitat de 2002 

(RGPH3) ont servi à la détermination de la 
taille de l’échantillon. D’après l’INSAE (2012), 
la population de Kpomassè pour 2011 est 
estimée à 76.590 habitants. Cette estimation 
comparée à la population issue du RGPH3 
permet d’obtenir un taux d’accroissement de 
32,87% par la formule suivante : 
 

TA = 100
2002P

2002P2011P
×

−
 

Cette formule appliquée à chacun des 
arrondissements de ladite commune donne les 
tendances mentionnées dans le tableau I. 



AZONHE T. H. N. S. 
 

228 
J. Rech. Sci. Univ. Lomé (Togo), 2013, Série B, 15(2) : 225-238 

 
Tableau I: Projection des tendances d’évolution de la population, 2002 à 2011 

 
Arrondissement Population en 2002 Population en 2011 
Agbanto 4.399 5.845 
Dékanmè 8.642 11.483 
Sègbohouè 6.074 8.071 
Tokpa-Domè 9.015 11.979 

Source : Projection faite à partir du RGPH3 
 
 
La taille de l’échantillon a été déterminée 
suivant la méthode de SCHWARTZ (2006) 
dont la formule est : 

N = 
2

2 ..

d

QPZ α  

N : Taille de l’échantillon par arrondissement 
Zα

 : Ecart fixé à 1,96 qui correspond à un degré 
de confiance de 95% 
 

p : 
Communeladetstanhabi'dNombre

mentarrondisse'ldetstanhabi'dNombre
 

Q : 1 – P  
d : Marge d’erreur qui est égale à 5%. 
 
En rapportant le résultat à 30%, on obtient un 
échantillon de 16 ménages pour Agbanto, 30 
pour Dékanmè, 22 pour Sègbohouè et 24 pour 
Tokpa-Domè ; ce qui donne une taille totale de 
184 pêcheurs et mareyeuses à enquêter. 
 
2-3 Traitement des données 
 
Outre les paramètres descriptifs, la relation 
entre l’amenuisement des prises et l’évolution 
du revenu des pêcheurs sur trois années a été 
évaluée.  
 
2-3-1 Relation entre l’amenuisement des 
prises et l’évolution du revenu des pêcheurs  
 
Pour apprécier la relation entre l’amenuisement 
des prises et l’évolution du revenu des pêcheurs 
il a été procédé à un test de khi-deux appuyé 
par un coefficient de corrélation. Ce test nous a 
permis de croiser l’évolution des prises 
d’espèces avec celle du revenu des pêcheurs. 

La relation est donc acceptée si le khi-deux 
calculé est supérieur au khi-deux théorique au 
seuil de 5%. Toutefois, le coefficient de 
corrélation calculé, qui indique le sens de 
variation entre ces variables, devra être 
nécessairement positif pour la vérification de 
cette hypothèse. La formule du coefficient de 
variation r est :  

 
2-3-2 Lien entre la baisse du revenu et les 
priorités en termes de recours thérapeutique 
en cas de maladie.  
 
Autrement dit, il est apprécié l’évolution des 
revenus par rapport à la gestion de la santé dans 
les ménages. Pour faire simple, il a été procédé 
à la comparaison des scores atteints par les 
réponses par rapport à 50%. Les réponses les 
plus pertinentes sont liées au choix thérapeu-
tique effectué et à la motivation de ce dernier. 
 

3. RESULTATS 
 

3-1 Acteurs et exploitation des ressources 
halieutiques 
 
Plusieurs acteurs interviennent dans l’activité 
de pêche sur le lac Ahémé. Ils se répartissent 
en deux principales catégories que sont les 
pêcheurs et les commerçants. En effet, les 
activités menées par ces acteurs sont 
essentiellement la pêche et la vente des 
produits de pêche comme l’indique la figure 2. 

 
 



Impacts socio-économique et sanitaire de l’exploitation des ressources halieutiques  
de la Commune de Kpomassè. 

 

229 
J. Rech. Sci. Univ. Lomé (Togo), 2013, Série B, 15(2) : 225-238 

 
 

Figure 2 : Répartition des acteurs suivant l’activité principale 
 
Les pêcheurs (49 %) et les mareyeuses (51 %) 
confirment la répartition par sexe, c’est-à-dire 
que les hommes sont uniquement dans la 
pêche. Quant aux femmes, elles se répartissent 
en deux catégories que sont les femmes 
vendeuses (35 %) et celles (16 %) qui 

s’occupent de la transformation du poisson 
avant commercialisation. Plusieurs techniques 
sont utilisées dans l’exploitation des ressources 
halieutiques sur le lac Ahémé comme la 
planche 1.  

 

  
Cliché AZONHE ; 2012 

Planche 1 : Filets «épervier» (à gauche), technique «Xha» (au centre) et technique du acadja  
(à droite) 

 
 
 
Cette planche 1 montre que les engins de pêche 
sont très variés. Leur utilisation découle de la 
volonté des acteurs de maximiser la 
productionpour de plus importants bénéfices. Il 
s’agit principalement et entre autres du filet 
maillant à petites mailles et à fil très fin, des 
filets médokpokonou, du filet épervier sans 
poche (Djètohoulé), du filet épervier à poche 
(safo), du filet Adangboto, du filet Atchiki, du 
filet awlè, etc. (PDC, 2002).  

 
3-2 Evolution des prises et bénéfices 
Les prises de pêche ne sont pas les mêmes en 
toute période et sur toutes les années. Elles 
évoluent largement en fonction de plusieurs 
facteurs. Le tableau II présente l’évolution des 
revenus liés à ces prises pour les années 2009 à 
2011.  

  

Transfor
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Tableau II : Production totale de pêche en 2009, 2010 et 2011 (F CFA) 
 

Tranche de niveau de vente (FCFA) 2009 2010 2011 

0 à 1000000 2,3 12,8 39,5 

1 000000 à 2 000000 75,6 79,1 59,3 

2 000000 à 3 000000 19,8 8,1 1,2 

3 000000 à 4 000000 2,3 0 0 
Source : Résultat des enquêtes, avril 2012 

 
Il ressort du tableau II qu’il n’y a pas une 
grande différence entre les tranches de 
production (en FCFA) des pêcheurs. En effet, 
en 2009, la production modale est comprise 
entre 1 000 000F à 2 000 000F par an pour 
76% des pêcheurs de l’échantillon. Cette 
tranche n’a pas connu une grande variation en 
2010 puisque ce sont 80 % des pêcheurs qui 
s’y retrouvent contrairement à l’année 2011 ou 
ce sont seulement 59,3 % des pêcheurs qui s’y 
retrouvent. Dans le même temps, la tranche 
3 000 000 F à 4 000 000 FCFA connait une 
réduction progressive depuis l’année 2009 
passant de 19,8 % à 8,1 % puis à 1,2 % en 

2011. Enfin, la tranche de moins de 1 000 000 
FCFA connait une augmentation progressive, 
passant de 2,3 % à 12,8 % puis à 39,5 %. Cette 
augmentation découle du fait que nombre de 
grands acteurs ne s’adonnent plus à la pêche 
comme activité principale et se reconvertissent 
de plus en plus dans d’autres activités, laissant 
la place aux petits pêcheurs. La tendance 
baissière observée dans l’évolution de la 
production de pêche est illustrée sur la figure 3 
au moyen de l’évolution comparée des 
moyennes et médianes de 2009 à 2011 (Figure 
3). 

 
 

 
 

Figure 3 : Evolution comparée des moyennes et médianes de la production de pêche 
 
 
Il ressort de la figure 6 que de 2009 à 2011, la 
production moyenne de pêche diminue d’année 
en année au même titre que la production 
médiane de pêche. Par ailleurs, il faut 
mentionner que la courbe des médianes se situe 

en-dessous de celle des moyennes. Or, la 
production médiane est celle qui divise la 
population des acteurs en deux parties égales. 
Autrement dit, 50 % des acteurs ont une 
production annuelle inférieure (ou supérieure) à  
  

0

1000000

2000000

3000000

4000000

2009 2010 2011

Moyennes Médianes



Impacts socio-économique et sanitaire de l’exploitation des ressources halieutiques  
de la Commune de Kpomassè. 

 

231 
J. Rech. Sci. Univ. Lomé (Togo), 2013, Série B, 15(2) : 225-238 

1 630 952 F en 2009 ; 50 % des acteurs font 
une production annuelle inférieure (ou 
supérieure) à 1 470 290 F en 2010. Par 
analogie, la moitié des acteurs interrogés ont 
une production annuelle inférieure (ou 
supérieure) à 1 177 066 FCFA en 2011. Au 
regard de la position de la courbe des médianes 
par rapport à celle des moyennes, le niveau de 
production de pêche demeure généralement 
faible. 
 

3-3 Evolution des revenus des acteurs en 
fonction des prises 
 
Au regard des résultats présentés sur la figure 3 
plus haut, il est à noter un amenuisement de la 
production de pêche d’une année à l’autre. Le 
croisement des résultats pour l’année 2009 sont 
présentés dans le tableau III. 
 

Tableau III : Tableau croisé Revenu des pêcheurs * Production en 2009 
 

Revenu annuel moyen des pêcheurs 
Production totale 2009 

Total 0 à 1 t 1 à 2 t 2 à 3 t 3 à 4 t 

 400000 à 800000 1 30 4 0 35 

800000 à 1200000 0 13 2 0 15 

1200000 à 1600000 1 20 3 1 25 

1600000 à 2000000 0 2 8 1 11 

Total 2 65 17 2 86 

Khi-deux de Pearson calculé    28,073 Khi-deux théorique à 5% (ddl=9)   16,92 

Signification (bilatérale)           0,001 Corrélation de Pearson                   0,38 
Source : Résultat des enquêtes, avril 2012 
 
 
Il ressort du tableau III que le khi-deux calculé 
(28,073) est bien supérieur au khi-deux 
théorique (16,92), au seuil de signification de 
5 %. Il existe donc une relation certaine entre 
ces deux variables. Au regard du coefficient de 

corrélation qui est positif (0,38), l’on peut 
affirmer qu’en 2009, le revenu et la production 
des pêcheurs évoluent dans le même sens. Le 
tableau IV présente la même situation pour 
l’année 2010.  

 
Tableau IV : Croisement des  revenus des pêcheurs avec la production en 2010 

Source : Résultats des enquêtes, avril 2012 
 

Tranches de revenu annuel moyen des pêcheurs 

Production totale 2010 

Total 0 à 1 t 1 à 2 t 2 à 3 t 

400000 à 800000 11 22 2 35 

800000 à 1200000 0 15 0 15 

1200000 à 1600000 0 22 3 25 

1600000 à 2000000 0 9 2 11 

Total 11 68 7 86 

Khi-deux de Pearson calculé 21,580 

Khi-deux théorique à 5% (ddl=6) 12,59 

Signification (bilatérale) 0,001 

Corrélation de Pearson 0,38 
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Il ressort du tableau IV, un khi-deux calculé de 
21,580 et un khi-deux théorique de 12,59 au 
seuil de signification de 5%. Le premier étant 
supérieur au second, il existe donc une relation 
certaine entre ces deux variables. Au regard du 
coefficient de corrélation qui est positif 
(0,388), l’on peut affirmer qu’en 2010, le 

revenu et la production des pêcheurs évoluent 
aussi dans le même sens. Ceci signifie donc 
que : plus la production halieutique est 
importante, plus les revenus augmentent et vice 
versa. Le tableau V présente les résultats pour 
l’année 2011. 

 
 
 

Tableau V : Tableau croisé Revenu des pêcheurs * Production en 2011 
 

Revenu annuel moyen des pêcheurs 
Production totale 2011 

Total 0 à 1 tonne 1 à 2 tonnes 2 à 3 tonnes 

 400000 à 800000 26 9 0 35 

800000 à 1200000 8 7 0 15 

1200000 à 1600000 0 24 1 25 

1600000 à 2000000 0 11 0 11 

Total 34 51 1 86 

Khi-deux de Pearson calculé            43,898 Khi-deux théorique à 5% (ddl=6)     12,59 

Signification (bilatérale)                  0,000 Corrélation de Pearson                        0,661 
Source : Résultat des enquêtes, avril 2012 
 
 
 
 
Il ressort du tableau V que le khi-deux calculé 
(43,898) est supérieur au khi-deux théorique 
(12,59) au seuil de signification de 5%. En 
2011, le revenu et la production des pêcheurs 
évoluent aussi dans le même sens au regard du 
signe positif du coefficient de corrélation 
(0,661). 
 
On peut noter de tout ce qui précède que le 
revenu évolue dans le même sens que la 
production des pêcheurs de 2009 à 2011. Cette 
production, rappelons-le, présente une tendance 
baissière. C’est ce qu’ont confirmé non 
seulement les statistiques présentées plus haut, 
mais aussi les interviews tenues avec les chefs 
d’Arrondissement et un agent de la Mairie de 
Kpomassè. A l’unanimité, ces derniers ont lié 
la baisse des revenus à celle des prises sur le 

lac ; ce qui est sans doute vraisemblable du fait 
que la pêche constitue la principale source de 
revenu pour la presque totalité de ces pêcheurs.  
 
3-4 Etat de santé des acteurs 
 
L’exploitation des ressources halieutiques 
exige des pêcheurs et souvent aussi des 
mareyeuses un contact permanent avec l’eau 
des vasières qui bordent ces écosystèmes. Il 
peut être surprenant que parlant de cet 
écosystème, on établit la relation avec le 
paludisme. Cette relation apparaît ou s’observe 
particulièrement parce que les villages ne sont 
généralement pas très éloignés du lac. Ainsi 
l’affection dominante demeure le paludisme et 
les diarrhées comme l’indique la figure 4. 
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Figure 4 : Affections généralement constatées chez les acteurs 
 
 
Il ressort de la figure 4 que selon les 
statistiques officielles, pour les maladies liées à 
l’eau, la conjugaison du paludisme et des 
diarrhées atteint 41% de la cible tandis que le 
paludisme seul a sévi chez 30% de la cible 
durant les trente (30) derniers jours avant 
l’enquête. Les diarrhées seules font (11%). La 
comparaison des données révèlent que les 
traumatismes viennent un peu au-dessus des 

diarrhées avec un taux de 18%. Ce pourcentage 
des traumatismes est largement au-dessous de 
la réalité puisse que selon les propres propos 
des pêcheurs et les mareyeuses, les 
traumatismes (piqûres par les arrêtes de 
poissons, blessures par couteaux, piqûres de 
crabes, piqûres de crevettes, etc.) sont le lot 
quotidien des  populations comme l’indique la 
figure 5. 

 
 

 
 

Figure 5 : Affections dominantes constatées chez les acteurs 
 
Il ressort de la figure 5 que 39,6 % des 
ménages des cibles de l’échantillon 
reconnaissent les traumatismes et autres 
blessures comme découlant directement de 
leurs activités. Cette situation est aggravé par 
les affections de la peau notamment les 

infections staphylococciques de la plante des 
pieds qui atteignent en permanence 20% des 
cibles de l’échantillon. Le reste, 41 %, relie le 
paludisme et dans une certaine mesure les 
diarrhées à leurs activités. 
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3-5 Bénéfices de pêche et investissements en 
santé 
 
L’activité menée par les acteurs les expose à 
des risques sanitaires de façon indéniable. En 
cas de maladie, le premier recours est 
généralement automédication moderne qui se 
justifie dans 97,2 % des cas par le manque de 
moyens financier. La santé, constitue l’un des 
secteurs d’affectation des ressources par les 
pêcheurs et mareyeuses. Les données révèlent 
que les dépenses liées à la santé occupent 

moins de 2 % des revenus des acteurs. Cette 
faible propension à l’investissement dans la 
santé est due au fait que la majeure partie des 
revenus est investi dans l’alimentaire. 
L’investissement en santé s’effectue 
principalement sur la base d’autres ressources 
et non sur la base des bénéfices liés à l’activité 
de pêche. Les modes de financement de la 
santé sont alors divers. La figure 6 présente le 
nombre de ménages dont les dépenses de santé 
sont couvertes partiellement par les revenus des 
activités liées à la pêche. 

 
 

 
 

Figure 6 : Dépenses en cas de maladie couvertes par le revenu 
 
 
Il ressort de la figure 6 que dans 76,10 % des 
ménages les bénéfices obtenus des activités de 
pêche ne parviennent pas à supporter les 
dépenses sanitaires. Les revenus issus de 
l’activité de pêche servent non seulement dans 
l’acquisition des outils de pêche (filets, 
réparation de barques) mais aussi et surtout 
dans les besoins quotidiens de leurs familles. 
Ces secteurs parallèles d’investissements des 
revenus de pêche sont essentiellement : 
l’alimentation, la scolarité des enfants, la santé, 
l’habillement, l’apprentissage, les frais 
d’électricité, la culture maraichère, etc. 
 
 
3-6 Secteurs les plus financés par les 
revenus 
 
En ce qui concerne les secteurs les plus 
financés par les revenus, on constate que les 
outils de pêche n’occupent pas la majeure 
partie du revenu comme le montre le tableau 
VI. 
 

Tableau VI : Niveau de couverture des 
investissements par le revenu 

 

* A ce niveau, 170 acteurs ont répondu à cette question au 
lieu de 176. 
Source : Résultats des enquêtes, avril 2012 
 
Il ressort du tableau VI que 157 des pêcheurs et 
mareyeuses (soit 92,3%) investissent leurs 
revenus dans l’alimentation. Le paiement des 
frais de scolarité des enfants n’est pas 
totalement négligé avec un taux de 4,7%. Tout 
ceci au dépourvu des outils de pêche 1,2% et 
de la santé 1,8% qui sont pratiquement relégués 
au second plan ; tout le paradoxe se situe à ce 
niveau. 
  

Couvertes 

23,90%

Non 

couvertes 

76,10%

 Effectifs Pourcentage 

Alimentaire 157 92,3 

Santé 3 1,8 

Scolarité 8 4,7 

Outils de travail 2 1,2 

Total 170* 100,0 
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4. DISCUSSION 
 
La pêche est une activité importante dans le 
milieu d’étude. Il est donc normal que plusieurs 
acteurs s’activent autour d’elle. En effet, 
pêcheurs et mareyeuses sont deux acteurs 
appréhendés dans le cadre de ce travail. La 
rentabilité de l’activité est d’ailleurs 
intéressante puisque les analyses statistiques 
révèlent que plus la production halieutique est 
importante, plus les revenus augmentent. 
Cependant lorsque la production s’amenuise, 
les revenus baissent également traduisant une 
corrélation importante entre revenus et 
production. Cependant, il faut nuancer 
légèrement ces résultats. En effet, les efforts de 
pêches ne sont certainement pas les mêmes et 
la périodicité des prises peut jouer sur la 
production et les revenus. Sur ce point, on peut 
observer que le niveau d’amenuisement des 
revenus observé peut ne pas induire forcément 
une baisse des revenus puisque les populations 
ont tendance en cas de faiblesse de l’offre à 
augmenter les coûts des produits de pêche. 
Cette attitude s’observe notamment au niveau 
des mareyeuses qui comme le révèle les 
résultats ont des revenus plus élevés que ceux 
des pêcheurs. Cependant, l’on peut penser 
commeRevérêt (1990) qui parlant des rentes 
liées à la production de pêche au Canada 
constate que celle-ci s’est dissipée ; « lorsque 
l’accès aux sites de pêche est libre et illimité, la 
rente tend à se dissiper sous l’effet d’une 
utilisation excessivedu capital et de la main 
d’œuvre, et aussi à cause de la dispersion des 
revenus entre un trèsgrand nombre de pêcheurs. 
Par la suite, les stocks de poisson sont décimés 
et les pêcheurssont exposés au sous-emploi ou 
même au chômage » (CEE, 1981 : 86, cité par 
Revérêt, 1990). 
 
Quant au tableau épidémiologique, il est 
évident qu’il n’est pas fondamentalement 
différent entre les acteurs. En effet, les 
affections dominantes restent celles 
endémiques au Bénin (MS, 2009). Mais il faut 
observer que les maladies liées à l’activité 
(traumatismes) notamment sont très fréquentes 
comparativement à d’autres secteurs d’activités 
comme l’agriculture (HOUNNOUVI, 2009). 

Mais il faut observer que la gestion de ces 
affections notamment traumatiques ne font pas 
appel au centre de santé en premier recours. Ce 
résultat dans un milieu rural n’est pas 
surprenant. En effet, VISSOH (1995) avait 
observé que «25 % de la population n’a pas 
d’accès permanent aux soins curatifs dans une 
formation sanitaire faute de disponibilité 
financière». La situation est plus accentuée en 
milieu rural où selon SODOGANDJI (1988), 
47 % manquent d’argent pour acheter les 
médicaments. ALIHONOU (1992) affirme que 
« le coût élevé du traitement dans les structures 
de soins modernes constitue un facteur limitant 
le recours aux structures de soins modernes 
pour les populations rurales du sud Bénin dont 
50 % des femmes déclarent que les prestations 
sont chères». La situation s’aggrave lorsque la 
faiblesse des revenus ou leur caractère 
saisonnier ne permet pas aux ménages de 
constituer un capital financier suffisant sous 
forme d’épargne à investir en cas de 
détérioration de la santé. Ceci justifie donc que 
les acteurs de la pêche malgré l’importance de 
leurs revenus ne parviennent pas à investir dans 
leur santé préférant le recours à l’automé-
dication ou à la phytothérapie. De plus, les 
dépenses de survie notamment l’alimentation 
ou dans une certaine mesure les 
investissements sociaux constituent des 
secteurs qui absorbent une grande partie des 
revenus malgré leurs régularité, quel que soit le 
volume. Cependant, il convient d’observer que 
les cellules familiales ne sont pas égales face 
aux soins et ont des capacités différentes à 
consulter les structures sanitaires Comme l’ont 
signalé HEGGENHOUGEN et al., (2003) la 
propension à consulter en centre de santé est 
inversement corrélée au statut social et à 
l’activité. Il en ressort donc que les revenus des 
pêcheurs pour le cas présent ne déterminent pas 
le comportement thérapeutique en cas de 
maladies. Les données analysées ici ne 
prennent cependant pas en compte les revenus 
liés aux activités de compensation des acteurs. 
 
5. CONCLUSION 
 
Cette étude a porté sur l’exploitation des 
ressources halieutiques et santé dans les 
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ménages à Kpomassè. Elle s’est fixée pour but 
de contribuer à une meilleure connaissance des 
relations entre l’exploitation de l’environ-
nement lacustre et l’amélioration de la santé 
des populations. C’est ainsi qu’elle s’est 
évertuée à répondre à un certain nombre de 
préoccupations dont notamment : l’exposition 
des difficultés de développement de l’activité 
de pêche de façon générale et son impact sur la 
santé des ménages à travers leurs compor-
tements en cas de maladie. 
 
Ce papier, en dépit de la lumière qu’elle 
apporte sur les implications de l’activité de 

pêche sur la santé des pêcheurs et mareyeuses, 
est resté muet sur la problématique 
d’assainissement des milieux aquatiques. Elle 
souffre par ailleurs du problème de variété de 
l’information en ce sens qu’elle n’a pas su 
orienter la collecte des données vers les centres 
de santé locaux pour s’enquérir plus 
amplement des cas de maladies fréquentes des 
acteurs et de leurs causes. Ceci pouvait enrichir 
davantage la présente étude qui maintient 
quand même toute son importance. Ce sont 
autant de pistes que les futurs chercheurs 
pourront explorer de façon plus pointue 
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